Commission des affaires économiques : M. Philippe Monloubou, pdt du directoire d'ERDF
1) Cyber sécurité   En parlant de la sécurité des données : Philippe MONLOUPOU dit :
·  « Personne ne peut dire aujourd’hui que ceci est garanti à 100 °/° »  (MERCI !)   
· Il dit aussi : « On teste les compteurs Linky pendant 1 mois avant de les mettre à disposition »  (SEULEMENT 1 MOIS !!! Bravo ! )
2) Santé  
· « Nous avons interpellé  Marisol Touraine la ministre de la santé pour que son ministère puisse s’exprimer sur le sujet : ils n’ont pas voulu le faire directement et ils ont lancé une étude à l’initiative de l’ANSES qui  devait être disponible pour la fin de l’année et doit être disponible en juin juillet… ( ERDF  INSTALLE  EN  MASSE  SES  COMPTEURS  ALORS  QUE  L’ETUDE  SUR  LA SANTE  N’A  PAS ENCORE  ETE  FAITE ! BRAVO !!!!) 
3) Tarifs
· 1h 39’27’’ Sur les hausses de tarif. Ce n’est pas des anomalies historiques mais des dépassements ponctuels de puissance que ne justifient pas la souscription à un  abonnement supérieur.
4) Fonctionnement : 
· «  Linky ne fonctionne pas par  ondes radios mais par courant CPL » 
Il a bien éludé  le problème en ne répondant pas aux  questions posées, ex :
· «  est-ce qu’il utilise des courants qui passent par des fils électriques ou pas ? » pas de réponse…
En disant que le compteur n’émet pas d’ondes il ne parle pas du CPL qui le traverse. 
Ce n’est pas le compteur qui est mis en cause, mais le CPL. 
En 2011 ils utilisaient du CPL G1 < 100 hz
En 2015 c’est du CPLG3 de 490 khz
Or  dans Wikipedia on lit : Le principe des CPL consiste à superposer au courant électrique alternatif de 50 ou 60 Hz un signal à plus haute fréquence et de faible énergie. Ce deuxième signal se propage sur l’installation électrique et peut être reçu et décodé à distance. Ainsi le signal CPL est reçu par tout récepteur CPL de même catégorie se trouvant sur le même réseau électrique. Cette façon de faire comporte cependant un inconvénient : le réseau électrique n'est pas adapté au transport de hautes fréquences car il n'est pas blindé. En conséquence, la plus grande partie de l'énergie injectée par le CPL est rayonnée sous forme d'onde radio. On classe traditionnellement les CPL en deux catégories en fonction du débit offert. Les CPL à haut débit utilisent des modulations multiporteuses de type OFDM dans la bande 1,6 à 30 MHz (bande HF allant de 3 à 30 MHz). Les CPL à bas débit utilisent des techniques de modulations assez simples, par exemple quelques porteuses (mais une seule à la fois) en modulation de fréquence. Les bandes des fréquences utilisées sont comprises entre 9 et 150 kHz en Europe et entre 150 et 450 kHz aux États-Unis.
Le responsable des projets “immotiques et domotiques” au sein de la société CIDEL France, Alexandre Tichit fait le point pour GreenIT.fr sur les pollutions électromagnétiques liées à la technologie CPL (courant porteur en ligne) qui consiste à transformer le réseau électrique en réseau informatique dit : 
« Le CPL génère assez de perturbations électromagnétiques (sur les communications ondes courtes) pour être interdit à l’aéroport du Luxembourg et dans tous les sites militaires de l’OTAN.Les premiers à avoir tirer la sonnette d’alarme sur les fortes perturbations qu’engendre le CPL et les “éventuels” risques sanitaires, sont les spécialistes radio-amateurs qui connaissent fort bien les normes d’émissions imposées par l’ART, et qui ont vite constaté qu’une simple installation CPL chez un particulier (maison de 200m2) émet des ondes radio largement plus puissantes que ce qui est légal et autorisé pour la santé avec un émetteur radio... »
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